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^
'C; F-terihediaire de£ champignons, en ion

.'.^oxalate. Cetteproduction- s'accoinpagne
r^d'hne accnnijuldiion concomifänte de

'••iE.
.f. &f calcium, de maniere ä formen uii sei
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Line subtile alliance entre un arbre, des chämpign^&^|% g; ^

reduire sensiblement <

la fieneiir en dioxyde de carbone dans {'atmosphere, >

etde (utter ainsi eorttrtreffet de serre.'Des chercheurs '

de Neucbätele^Kquent comment cette Symbiose trans-
forme te cärbdne atm^siih^ re> 7

£ -
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-• xv.

qui'transforMent enstrite roxaläfe en
I ' •' ' • '•

GO, pour V finalement 'le convprtir. en
calcaire par im processus appele bipmi-
nerälisätiön,

Ainsi, un seiil iroko aceumule 5.7,kg
de carbone pur par an sous- forme
de calcaire dans le sol. Et eg Carbone
n'est pas pres de retourner ä l'äir libre.
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effet de serre a l'origine des

changements climatiques
est principalement dü au

iKdioxyde de carbone (CO,)
V reläche dans l'atmosphere

par lgs activites humaines. Des cher-
cheiirs de l'Universite de Neuchätel ont
dedö^ert un moyen de pieger le
carbone atmospherique dans le sol ou il

^jjept rester prisonnier jusqu'ä un mil-
^.l^IiQnJKäiinees. Au cceur de cet etonnant

v -phenomene: un arbre de la famille du

figuier appele iroko (Milicia excelsa),
associe ^.des champignons et ä des-

' <
bacteries. A l'Universite de Neuchätel,
Eric P. Verrecchia et ses collegues-
s'efforcent d'en pereer les secrets dans
le cadre du Pole de recherche national
(PRN) « Survie des plantes »^- '<

« Les premiers resiilfats sont fanta-
stiques!», s'enthousiasme 1'e professeur
en geodynamique de la biosphere, ini-
tiateur du ,p|bjet avee ie professeur
Michel Aragn%ihicrobiologiste au sein

^Egr laphotoSyntliese, l'arbre
rrbpjcaiir'pkofi) fährf^ue de

• la biomasse dont urreN|5tii;tiex
est transform^, dtretttfhep^CT^^ 5

par Tar^re ou par I'interme-
diaire de champignons, en
ion oxalate. Cette\production
s'äccompagne d'une accumu-
lation concomitante de calcium,
de maniere ä former unsel^. "v
insoluble, l'oxalate d£ calcium:—
Les cristaux de sei sont visibles
dans le bois au microscope
electronique (2). Des bacteries
du sol transforment ensujte
('oxalate en CO, pour finalement
le convertir en calcaire (3 et 4)
par un processus appele bio-
mineralisation.
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de l'Alma mater neuchateloise. «Imagi-
nez un volume de 5 millions de metres
cubes d'air. II s'avere queTactivite
d'un seul iroko suffit ä compenser
l'augmentation annuelle diu CO, atmos-.
pherique observee dans un tel volume,
En d'autres termes, un seul arbre par-.•> ,»o x

vient ä stabiliser la concerftration de gaz
carbonique dans 5 millions de metres
cubesd'air.--Gjpst.'fonsiderable!»" «-vf' .•

«.' «.Calcaire d'ofigirtebiologique
Si l'on säit depuis longtemps que

tVles plantes vertes:»ont besoin de gaz

jjcarbonique^pqnr laipho'tosynthPse, la,
" question d'un transfert^du carbone

atmospherique,vers un carbone mine-
^ral stocke dans le sol n'occupe l'esprit

f des sciehtifiques que depuis les annees
noiMpte. «Le phenömene s'explique
par l'activite biologique ^^onjuguee
de l'arbre, de champignon/et de bacte-
jies»^'.precise Michel Aragno. «Par la
photösynthese, l'arbre fabrique de la

puisqu'il y est stocke pour une duree
potentielle pouvant atteindre un
million d'annees. «Un tel transfert du
carbone vers le sol peut contribuer
de maniere significative ä la baisse de

la concentration du gaz carbonique
de l'atmosphere. La plantation d'arbres
possedant cette propriete serait
done une contribution ä la lutte contre
l'effet de serre», commentent les
chercheurs.

La piste africaine
L'iroko pousse en Afrique tropicale. Les

premierespyp.spections ont ete realisees
en 2001 et^002 en Cote d'Ivoire et au
Camerouri. Dans leurs theses, Olivier
Braissant et Guillaume 'Caillegn, a.lors

doqtorants chez l,e-pfofessfeur Verrec-:--
T %' V f' •

- v

%chia; pnt prouve que le' carbone' stocke
J. «» '.^sous forme minerale däns le sol etait
' ^"^bien d'origin^btmospherique, transitaht

» par la -plante, les champignons ^et

les bacteries. Lef carbonate de calcium

ainsi accumule prend des formes H
'variees: on trouve des blocs H
atteignant 1,5 metre de cote ainsi H
que des micro- voire des nano-< H
cristaux. H

La capacite de biominera- H
lisation de l'arbre est impres- H
sionnante: un iroko äge de 80 ans H
a reussi ä produire une tonne 4:de carbone mineral au cours de H
sa vie, comme l'attestent des H
prelevements effectues dans la :

souche et ä son voisinage. L'etude~~ H
menee en Cote d'Ivoire a egale-- ./ H
mentrtiontre qii'une seule espeCe' H
vegetale dans un seul,pays ; H
pouvait dejä absmber un ceritjf- • H
erne du CO, emis bär' les volcans^ -1
de la Terre eritiere, confirmant H
son grand potentiel de fiixateur H
ä long teime'ldü dioxyde de H
carbone. ' H

; 'l
Ärbres et cactus profrietteufs V

: Mais il y a mieux Loin "de se
'

limiter ä ,l'iroko, le phenomene
estobservable chez d'autres arbres tro-
picaux. Au"cours d'une mission au
Burkina-Faso, KatiäFerro, aütredoctorante
FNS du professeur Verrecchia, s'est
aperpue que l'iroko, pourtant abondant
en Cote d'Ivoire voisine, avait ete
victime d'une vaste campagne de
deforestation ä la fin des annees quatre-
vingt. Qu'ä cela ne tienne, la biominera-
lisation n'a pas disparu pour autant.
II suffit d'entendre les ouvriers des
scieries seplaindre des problemes
rencontres lors des decoupes de lingue
(Afzelia africana): les lames s'abiment
sur les cristaux de calcite incrustes
dans le tronc.

Le kapokier (Bombax costatum), de
la meme famille que le baobab, est ega-
lement un champion de la biominerali-
sation. Les geologues Katia Ferro et
Anouk Zosso ont alors passe au peigne
fin la zone racinaire des Ungues, des

kapokiers et des rares irokos rencontres

durant leur traversee du pays.
Ellies sont revenues avec de multiples
ephantiLlons.a analyser: terre, calcite,
mais äusSi champignons qui jouent
un role 'central dans -le, processus. Les
travaux d'Eric P. "Verrecchia ont ete
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rSemment confirmes par des
•''chercheurs de l'Universite d'Arizoha ä

Temp,e (ÜSA). Le phenöm6ne de b'io-
mineralisatioh^'a*" ete^bbserve dans
des deserts 'ou" poussent les cactus
Carnegieä gigäntä. Les chercheurs de
Neuchätel continuent, quant ä eux,
ieurs investigations sur le continent
sud-americain, oü, däns le cadre du
PRN « Survie'des plantes », ils develop -

pentun proje.ten Bolrvie, ä la recherche
d'especes vegetales amazoniennes
presentarit des proprietes similaires.

Ce projet s'integrera ä d'autres
aspects du developpement durable,
comme l'optimisation de la culture et du
sechage des fruits, et la plantation
d'arbres servant ä la fois de ceinture de

protection pour la foret et de source
de bois. « Ces deux aspects sont lies par
l'utilisation possible de la combustion
des dechets de bois dans le processus
de sechage. Un projet integrant la
biomineralisation du calcaire ä une
gestion durable de la foret aurait done

une plus-value certaine, d'autant plus
que l'accumulation de calcaire dans les
sols ameliOre considerablement leur
fertilite », conclut Michel Aragno.
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